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Les rythmes journaliers d’activité de vol nu-dessus des gîtes préimaginau.z, des adultes néon.ates, des mâlesz 
des femelles à. jez(n et des femelles gravides de trois espèces du complexe S. damnoallm (S. damnosum S.S., S. sirba- 
num, ct probablement S. soubrense) et beu.rs fLrcteurs de varia.tion ont St& étabbis, lw secteur pré-forestier de COte 
d’looire, pa.r des rdcoltes fa,ites pnr piégtxge a.u moyen de plaques cl’a.luminium engluées. 
- Les adu.ltes néonates sont récoltés essentiellenbeßt a.u ïeser du. jour et en fin. d’aprfs-midi selon deux pics d’aSctivité 
dont l’importaizce relative respective est variable selon le naois de l’a.nnc;e. Ctltte modificatio7~ du cycle CL, été inter- 
prétée comme une manifestatiolb chronobiologique faisant intervenir la durer du &veloppement prèimaginal qui 
détermine les heures de nymphose, et l’intensitt; lu.mineiise qui, une fois le développement post-em bryonnnire 
achevé, délimite en deux périodes distinctes l’a&& d’émergence. 
- L’nctioitè des femelles & jeû.n et des mâles est différente selon les saisons, de tiype bimodal en saison sèche et 
unirnodab en. saison des pluies ; elle est in.fluencée par la, température de l’air. 

- Le ~01 des femelles gravides se makfeste, en tou.te saisoq $0 à. 90 minutt~n avi7nt lt’ rrc~puscule ; cette activité 
est déclenchée pa.r la. baisse de la lumino.sité. 

Aucune différence nota,hbe dans les heures d’activitk n’a. été o bservèe entre lrs esptkes d’a.firzit& saoa.nicole 
(S. damnosum/S. sirbanum) et forestière (S. soubrense). 

Mots-clés : Complexe Simuliun7. damnosu,m - Activité de vol - Piégeage - COte d’ivoire. 

THE DAILY FLIGHT ACTIVITY 0F Simulium da.nuaoswrn coiu~mx AUTILTS IN THE PRE-FORE§TED AKEA OF 
IVORY COUT. The daily flight activity a.bove the breeding places of nervby emerged adults, males, ungraoicl and 
gravid fernales of thee species, S. damnosum s.s./S. sirbanum and S. SClUbrenSe (probably) belonging to the 
Simulium damnosum cornplez and their va~riation factors ha.ve been defined in a. prc-forested a.rea in Ivory Coast, 
by trappirzg with sticky aluminium traps. 
- Newly em.ergecl adults ha.ve ma.inly been ca.ught at da,wn a.nd in la.te afternonn in two peaks. The relative 
importan.ce of each peak kries acc0rdin.g to the month of the yea.r. This modification was in.terpreted a,s a chrono- 
biological phen.omenon. It depen,ds (i) on the preirnngina.1 deve1oprnen.t delay tha.t influences the pu.pation 
tinre a.nd (ii) the light intensity that determines two ma.in periods for da,ily ernergence. 

(2) Ce travail a bénéficié d’une subvention de l’Organisation Mondiale de la Santé et a été réalisé ?A l’Institut de Recherches 
sur la Trypanosomiase et. 1’Onchocercose (I.R.T.O.), B.P. 1500, Roua&, Côte d’ivoire, dans le cadre des accords O.C.C.G.E./ 
O.R.S.T.O.M. 

(2) Entomologiste médical O.R.S.T.O.M., adresse ci-dessus. 
(3) Technicien d’enlomologie médicale O.R.S.T.O.M., adresse ci-dessus. 
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- The c1ctid~4 of zrngyavid fetnabes a.nd tnales is different between sec~~son.s, 
zi~tzittiodal fortri. iii wet scason. 

of birnodab type in dry sea,son and 
Tltytj arc mainly influemed by a.ir tetrt.percctrct~e. 

- The flight of gmvid fetmles occzm ut ever,tj stmson, 
ess~wtiall~j upon. decretrsitig light. 

30 to 90 tnittut.es befwe dztsl~ ; these nctivities depend 

No ~lotic<w 1~117 diff ’ 6 rentes in dail;j activhy lzave baen observed between sa~mtztm species (S. damnosum S.S./ 
s. sirhnIlJJ1) 1Ul.d fW& SpWieS (s. sOIlbrellSe). 

Key wortlv : s: 7rnu izcttt datt~tzoszcttt complex - Daily activity - Trapping methods - Ivory Coast. 1 

I. Introduction 

En dehors des horaires de piqtires des femelles, 
lrs ryt.hrrws journaliers d’act.iGt,t des adulks du 
cwmI&se Sinzzrlncrtz 1lr~1~21iosw1 n’ont. fait l’objet. 
que tl’ol.)servatic)Il~. souvent fragmentaires effec- 
tlltkts c-tant: des rbgions ~.)ioclirrlatiq~Ies diffbrentes. 
L’act.ivitb des adultes, notamment. des nkonates, 
ars màlrs, des femelles gravides, reste mal con- 
nur. 

L‘ rrl divrrsitt dW ïatbgories phyxiologicp~es 
d’edult.rs récolt& sIw les plaques ci’sluminium 
engluées (Bellw, 1976) a permis de préciser les 
rythmes c1’activit.é journaliers des adultes de 
plusirurs espèces d 1.1 complexe S. da.tttïtosuïti. 
IorscIu’ils w déplacent, au-dessus des gîtes préima- 
kaux. Cette ctudc se justifie par le besoin d’une 
kmaissnnce exhnust.ive de la biologie et. de l’éco- 
1-g. 1.: If1 t.. 0 ira ( es c i ‘brrr1 c‘s rspkces ainsi que par la nkes- 
sit.6 de clifinir les heures de piégeage les plus ren- 
tables pour la rkolte de matériel biologique ou 
pour une é\aluat.ion ent.omologicyue d’un pro- 
grarnrur t~spéririrental de lutte contre les vect.eurs 
de I~~mchocercosr. 

2. Localisation de la station d’étude 

Les Audes se sont dtroulfks près du village 
de Danangoro (7010 N-5056’ JT’) sur la rivière 
hïaraoué (Banda~na rouge) ~II secteur pré-forestier 
de C6te d’Ivc~ire. Pl usieurs espèces du complexe 
I. . Ssrtt7tl7mïii duitlrzoszm sont représentées à l’état 

larvaire (Quillb~éré, 1970) : SiinrcLi.ri.ttr dainno,szctn. 
S.S., S. sirhatmttt et S. sozcbrewe. Chez les adultes, 
la proportion des différentes espèces varie saison- 
nibernent. dans cett,e zone de contact. ent.re la 
sava~w et la for&, avec une prédominance des 
espéew dit.es sas-anicoles (S. iJutrmos7~.7t~ s.s./S. sir- 
batzzcttrj en saison skche et, d’une espèce forestière 
(S. soztbretrst~) en saison des pluies (Bellet et Hébrard, 
1983). D’autres rsptces simulidiennes sont égale- 
ment. prfkentes : Siittzilizm ndersi Pomeroy, S. rrni- 

cornutzm Pomwoy, S. tridem Freeman et De 
M.eillon. 

Le régime pluviomé,triyue est du type équato- 
rial de t,ransition (Girard et crb., 1071) ; il est carac- 
térise habituellement par une première saison des 
pluies, de mars a juin, un rnlent~iüsement des préci- 
pitations en juillet, et. aotit. (pet.ite saison sèche), 
une seconde saison des pluies (dr septembre à 
novembre) et. une saiwn sèche très marquée, de 
novembre û. février? comportant quelques précipita- 
tions isolées. La pluviosité est par ailleurs tr&s irré- 
gulière d’une ann& à l’autre, quant. à la quantité 
et à la répartition mensuelle des pluies. 

Étant donné la sit,uation géographique de 
cet.te station d’étude, à In linlite de la foret semi- 
clécidue à Aubrec~ilbpa lssrstitt.gii et Khnzja grnntli- 
folio et de la sa\sarw arhustiw et. arborée i Pnniczm 
phrngtt~itoitles (Guillaumet et. Adjanohoun, 1971) 
nous n’avons pu wipruuber les clonntk climatiques 
des stations les plus proches. Les températures 
matinales repérPcs à 7 heures par un thermom&tre 
à mercure sont, pour la plupart, supérieures à 
20°C, quelle que soit la saison. Les t,enipératures 
présentent. peu de variat.ious entre 7 et 18 heures 
en saison des pluies et ne dëpassent. que rarement 
29 à 30°C ; de janvier à mai, les températures entre 
13 et 45 heures sont souvent élevbes, comprises 
entre 33 et 34%. Les hurnidit.és relatives rninimales, 
enregistrées à l’aide d’un hygrographe situé en 
Lordure de rivikc, sont., à l’exception du mois de 
janvier, rarement. inférieures à 30-40 %. 

3. Matériel et méthodes 

3.1. CAPTUI1ES DES ADZILTES 

Les récoltes sont ohtpnues par piégeage au 
moyen de plaques d’aluminium engluées (Bellet, 
1976). 

L’étude s’est déroulée par enyu&tes mensuelles, 
en 1076 et 1977, h raison de trois plaques disposées 
à proximité immédiate des gites durant trois 
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jours successifs. Les plaques ont été posées aux 
rnknes endroits de novembre à juillet. puis, à la 
suite de la montée des eaux, en fonction de l’accès 
aux gîtes. Les récoltes ont été faites, chaque heure, 
de 6 ou 7 heures à 18 heures 30 ou 4.9 heures selon 
les saisons ; en 1977, des récoltes ont été réalisées 
chaque demi-heure sur une des plaques à partir 
de 16 heures et jusqu’au crépuscule. 

La température (thermomètze à mercure) et 
la luminosité (luxmètre) ont été notées toutes les 
heures de 6 à 16 heures et tout.es les demi-heures 
er1suit.e. 

Les heures d’activité de vol ont éti! comparées, 
pour cert,aines catégories d’adultes, avec celles 
é,talJies par d’autres méthodes de récoltes : cages 
d’émergence pour les adult.es néonates, substrats 
artificiels ou naturels de ponte pour les femelles 
gravides et captures sur homme pour les femelles 
à jeûn. 

De très nombreux adultes ont été récoltés ; 
la capture maximale a été de 5 950 adultes pour 
une seule plaque en un jour (mars 1976). Les 
rendements (nombre de simulies par plaque et 
par jour) sont généralement élevés mais variables 

’ selon les mois. Le rendement comparé plaque/ 
homme (tabl. 1) est en faveur des plaques au cours 
des périodes de basses eaux, de la fin novembre 
à juillet. Au cours des autres périodes le rendement 
comparé prend une plus faible valeur ; ceci s’expli- 
que aisément par la « dilution » des aclultes induite 
par le nombre important des bras de rivière mis 
en eau. 

Les récoltes sont composées en majorité de 
femelles (96 à 97 %j ; les néonates des deux sexes 
(0,5 ‘à 3 %) et les màles (1 à 2,5 O/J sont obtenus 
en moindre proportion. Le rapport femelles non 
gravides/fernelles gravitles varie aussi saisonnière- 

3.2. TRI DES RÉCOLTES ET IDENTIFICATION DES TARLE,\U 1 

ESPÈCES DU COMPLEXE SiVlll~biUt~l. dUiRilOSlLïY1 

Les adult.es du complexe S. danmos7~~nt ont 
été séparés des autres rsptces de simulies puis 
triés selon le sexe et l’état physiologique des 
femelles (femelles non gravides (l) et femelles 
gravides (“-) ; la présence d’adultes néonates t3) 
a également été notée ; ils se caractérisent par la 
pigmentation incomplète du tégument des pattes. 

Nature et abondance des récoltes de S. danmosurn s.l. 
faite au moyen des plaques d’aluminium (1976). 
rendement comparb a : 

1Nomhre de simulies/9 plaques-jours 
Nombre de simulies/ 3 jours-homme. 

La sCparation des deux groupes d’esptces 
présentes à Danangoro a été effectuée d’apr&s la 
pigulent,at.ion des soies des touffes alaires (Lewis 
et. Duke, 1966 ; Garms, 1978) ainsi que par l’aspect 
et la taille des segments antennaires (Quillévéré, 
1979). Nous avons ainsi distingué les espèces 
prtkumées savanicoles (S. damnoszm s.s./S. sirba.- 
IZZLV~) et forestière (probablement S. sozLbrense). 

4. Résultats et discussion 

4.1. CAPTURES TOTALE~ 

Les tableaux 1 et II récapitulent la nature et 
l’abondance des adultes de S. darnnosum s.l. récol- 
tés sur plaques d’aluminium au cours de deux 
cycles annuels. 

Janvier 16714 35 78 11247 5354 

Février 15645 971 2 7 7305 7360 

Mars 19409 430 42 85 4438 14414 

AT&1 22001 743 18 28 5574 15638 

Wei 6239 2 0 0 1448 6789 

Juin 1089 28 0 0 206 853 

AoQt 571 1 1 0 525 44 

Septembre 2320 45 0 11 2161 103 

Octobre 251 1 0 0 235 15 

Nwrmnbre 418 12 0 a 396 8 

Décembre 2464 63 15 29 2130 225 

Total 89121 2333 68 242 35667 50803 
-- 

s 2.5 0.5 40 57 

358 14.6 

816 7.9 

964 7.6 

420 6.5 

56 4.3 
(2 jours) 

234 0.8 

516 1.5 

121 0.7 

119 1.1 

73 11.4 

(1) 11 s’agit de femelles dont le développement des follicules ovariens est au stade 1 de Christophers (1911). Ces femelles 
sont à jeûn de repas de sang, et montrent ou non dans leur jabot une substance sirupeuse. 

(2) Le degré de développement des follicules ovariens est au stade V. 
(3) Cette catégorie d’adultes concerne des imagos (mâles et femelles) récemment sortis de l’eau. Ces adult.es sont recon- 

naissables à la pigmentation incomplbte du t6gument des pattes. 
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ment. Les femelles gravides dominent en périodes 
de basses eaux, lorsque les git.es sont bien délimités 
ckms l'espace. 

Pendant cette étude 11 047 et 11 999 adultes 
d’autres espèces de simulies ont été rkcoltés respec- 
tivemrnt en 1976 et 1977. 

Nat.ure et. abondance, des récoltes de S. damnosum s.l., 
faites au moyen drs plaques d’aluminium (1977). 
a : rendemrnt compar& wtre plaques (9 plaquw/ 

jours) et homme (3 jours) 

Simuliua dammsuo 8.1. 

PLAQUES (3) Aollm a 
M"IS 

ueonatee Feaelles - - 
Total Mâle~ 

Hâles Femellea non 
gravidea graviden 

Jûnvinr 5394 2Oj 10 14 2423 2744 

FÉvrier 9293 152 19 71 2601 6450 99 31 

Avril 1166 9 0 598 1% %2 4.5 
25b6 3 37 593 112 7.7 

iiai ,351 0 6 IV 337 983 101 4.5 

JMn 2254 2 775 1453 631 1.2 
742 0 

:: 
291 35% %56 0.3 

Juillet 6811 20 83 197 1614 4897 1096 5630 13 69 254 944 4350 530 3:5 

Aollt 1742 7 6 84 875 770 377 '1 .5 

Octobre 489 2 0 0 463 24 3264 0.05 

zrjgv 2 2 4 1892 787 

IIOV.3*!,W 3042 6 0 650 2696 4864 340 473 5‘03 37 30 3%7 432 z:: 

uéccrabrc î6132 zz 10s 541 7752 7712 5%3 9.1 
__.. -- 

Total 64702 47i3 413 1449 2%51% 33844 

$ 1 3 44 52 

prépondérant ; le pic du matin se situe entre 7 et 
10 heures, celui du soir. entre 16 et 19 heures (le 
plus souvent. entre 17 et 18 heures). En dkemhre, 
le maximum de récoltes se situe par contre le 
matin, entre 6 et 9 heures, souvent dès le premier 
quart d’heure succcdant à l’aube ; le pic vespéral 
est peu marqué. Pour chacune des deux périodes 
les cycles d’activitP des deux sexes sont similaires 
(fig. 1B). Cette activité de vol des adultes néonates 
est. en relat.ion avec leur rythme d’kmrrgence comme 
le montre l’analogie des fréquences de récokes 
(m&s et femelles) obtenues par les plaques et au 
moyen d’une cage placke au dessus de substrats 
G&taux peuplk de formes préimaginales de 
S. ~CI~V~I~OSZGI~~ s.l. (fig. 1A et 2Aj. Les récoltes 
d’adultes néonatw sur plaques peuvent rendre 
compte des rythmes d’émergence. 

L’analuse par tranches horaires et par groupes 
d’espèces des récolt.es fournies par les plaques 
montre que (fig. IC) : 

et6 décembre, les nkonat,es des espèces fores- 
tières et snvanicoles sont, récoltk en ma,jorité 
le matin ; seules les esptces eavanicoles sont aussi 
capturées en fin d’après midi ; 

en janvier, les rkonates des espèces sava- 
nicoles représentent 99 s, de la capturc rt sont 
récoltés le matin et le soir : les deux pics ont appro- 
ximativement la m&me importance ; 

en février, les néonates (u1ajorit.A d’espèces 
savanicoles) sont obtenus w3entiellement en fin 
d’après midi ; 1 eb récoltes matinnlrs sont moins 
abondantes : 

de mars ci n~owm.bre, le rythme décrit précé- 
demment est observf chez les deux groupes 
d’espèces. 

4.2. ACTIVITÉ DE VOL 

Les récoltes réalisées par les cages d’émer- 
gence, seulement en décembre et février, fournissent 
des informations comparables. 

Les rythrws journaliers d’activité sont repré- 
smtés, pour chaque catégorie d’adultes, par des 
histogrammes portant en abscisse les heures de 
la journb.e et en ordonnée les fréquences horaires 
des récolt,es par rapport 5 la capture totale. 

On constate ainsi une modification des heures 
d’émergence, pour un merne groupe d’espèces, 
selon les périodes de l’anrke. On ne note pas de 
différence entre les heures de récoltes des males 
et des femelles quelles que soient les espèces, au 
cours de ces deux périodes. 

4.2.1. ddriltee néonates 

La frk~urtnce horaire des récoltes de néonates 
varie suivant les relevés mensuels (fig. IA) : de 
février k novembre, les rythmes journaliers pré- 
sentent III~ allure bimodale avec un pic vespéral 

Les deux types de courbe décrits plus haut 
correspondent à ceux établis au moyen de cages 
en plusieurs aires de la répartition géographique 
de S. damnosu.m s.l. ; en effet pour Wanson (1950), 
Disney (1969), Edwards et Trenholme (1976) 
l’activité des néonates présentait un maximum le 
matin, tandis que pour Marr (1962), Le Berre 
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OECEMERE 1976 

MARS A NOVEMBRE 

XII- 23 27 27 

Ill- 29 30 31 

VIII-27 23 26 

XI-27 27 27 
F 422 

XII-26 27 27 
s 149 

JANVIER 1978 

6 7 3 9 16 11 12 13 14 16 16 17 II 19 6 7 3 9 13 11 l3 13 14 16 16 17 13 19 6 7 6 9 13 11 12 13 14 15 16 17 16 19 HEURES 

FIG. ‘1. - Variation des heures de récolte des adultes : néonates de S. dan~nosu7r~ s.l. sur plaques d’aluminium en diffé- 
renks périodes de l’année. A : captures totales ; II, : influence du sexe ; C : influence du groupe d’espèces. (en abscisse : 

tranches horaires; en ordonnée : fréquence des récoltes. 

(1966), Tl ioni p son et a.Z. (1972) elle se manifestait d’émergence des adultes de S. da,mnosum s.l. 
surtout en fin d’aprés midi. Par rapport aux tra- étaient d’autant plus tardives dans la journée 
vaux de ces auteurs, on remarque qu’à Danangoro que la température de l’eau etait basse, relation 
on observe les deux types de courbe en un même par ailleurs mise en évidence en Australie par Colbo 
lieu mais en des pérlodes différentes de l’année. (1977) chez S. orantipes Skuse et par Hunter 
Ceci confirme les variations des cycles observés (1977) chez ,~lzLstrosimubiurr1. bancrofti Taylor. A 
entre décembre et avril à Danangoro, par deux Danangoro, si nous constatons, comme Hunter 
techniques de piégeage différentes, les plaques (1977), qu’une élkvation de 2% de l’eau (fig. 1) 
d’aluminium (Bellet, 1976) et les vitres (Bellet et est suffisante pour modifier le rythme d’émergence, 
Hébrard, 1977). P ar contre les inversions des pics nous observons cependant une relation inverse 
maximums notées par Elsen (1981) entre les mois 
d’avril et juillet 1976 en utilisant des cages, n’ont 

de celle définie par ces auteurs, l’émergence vespé- 
raie se produisant lorsque la température de I’eau 

pas été observées en 1977. est la plus élevée. 
Cette modification saisonnière des heures 

d’é.mergence a déjà été mentionnbe chez des 
espèces australiennes par Colbo (1977) et Hunter 
(1977, 1975) et néarctiques par Davies (1950). 
Divers facteurs pouvant moduler le rythme des 
émergences ont été pris en considération : 

effet de la température de l’ea.u 

Dans des conditions semi-artificielles d’éle- 
vage, Disney (1969) remarquait que les heures 

la. lumière 

Si nous constatons, en accord avec les auteurs 
cités plus haut, que les émergences de S. damnosum 
s.l. sont diurnes, nos observations précisent qu’elles 
ont lieu principalement à deux périodes de la 
journée, le matin et en fin d’après-midi. Ces obser- 
vations laisseraient supposer, comme Davies (1950) 
a pu le souligner pour S. uen.ustum Say, l’existence 
de limites (minimale et maximale) d’intensité 
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luminruse au-delà desquelles les émergences 
cessent. Ces limites déterminent alors des périodes 
précises de la journée ; ceci rejoint la notion de 
N gate e\-ent.s 1) de Bra$y (1974), définie pour 
certaines act.ivités des insectes présentant des 
rythmes particuliers au cours d’un nycthémère. 
L’int.ensit.6 lumineuse pourrait constituer un facteur 
1irnit.an-t qui d&erminerait le rythme bimodal des 
6mergenccs de S. tia~nrwsu~~~ ; elle ne peut expliquer . 
cependant les variations de la situat.ion du pic 
maximum, notamment les inversions constatées 
de d&embre ?t février. La prise en compte de ce 
fartellr expliquerait par contre le décalage de la 
fin des émergences de 18 heures 15 à 18 heures 45, 
lorsque 1 a période diurne s’allonge, phénoméne 
observé par ThomI)son rt ctl. (1972). 

les l~i&vil LYS ii1 tPKcplicifiqltes 

La rnodificwtion des heures d’émergence ne 
peut ctre due à un comportement spécifique 
différent. des diverses formes du complexe S. dnm- 
1zvs7c111 puisqur, pour chacunr des périodes, nous 
observons une analogie des rythmes quant au 
maxinlum des rbcoltw. 

Plusieurs auteurs ont. montré que les heures 
d’imergrncc Ptairnt en relation avec Yhoraire et 
la du& de la nymphose ; Hunter (1975) a c0nstat.é 
que l’~rnwgenc~e d’,-i. I~e.&brns Mackerras et Mac- 
kerras avait lirai le lendemaiii soir dans Ir. cas de 
nyrnphose matinale niais seulement le deuxième 
jour a1.1 matin pour les nymphosrs survenues dans 
I’aprPs midi. Clwz S. &~.r~t~~o~s~~n, E1se.n (1.980) a 
constatt k Darrangoro un synchronisme entw les 
cnllrhrs de nyn~y~hose et d’&niergence : les dcwx 

phénonlènrs se. manifestent surtout l’après midi en 
avril et le matin en juillet.. 

Lr ~Jïoblèrrle aplbiwaît donc CCJKlJjleXP car 
aucun des facteurs pris en c.ompt.c dans l’Ctude 
ne prrmrt a lui seul d’expliquer les variations 
0bservGes entrr les heures d’émergence. Le synchro- 
nisme ubsrrv6 dans les rythmes de nymphose 
rt d’f+iergenïe de S. oT~f»~ï~os~~iif s.l. ainsi que I’inter- 
vention de I’intensitb lumineuse sur le determi- 
nisnw drs heures d’émergence supportent. I’hypo- 
thPse que le ~~llbllO~n~Ill? serait. une manifestation 
c2lrorlC)lJiolo5ricIue. Cela implique une double 
inUuenc*e : ~11~ de la dur6e de développement 
préirn;~gin:J qui d&ermine les heures de nymphose 
et celle dc l’intensité lumineuse qui, une fois le 
(léreloIJr)eIlIrllt. post-embI,vonnaire achevé, déli- 
mite en deux période. q dis&nctes l’activité d’émer- 
gence. 

De nombreux auteurs, notamment Elsen 
(1980) à Danangoro, ont en effet montré que la 
température et la quantité de matière en suspen- 
sion dans l’eau modifient la durée du développe- 
ment larvaire selon une relation inverse. Etant 
donné que la ponte a liru à la tombée du jour 
(cf. 4.2.3.), un allongement de la vie larvaire se 
tzaduira par WI déplacement de la nymphose : 
si celle-ci a lieu le soir, les heures d’émergence 
seront vespérales ; si celle-ci se produit à l’aube, 
Yémergence se manifestera le matin. 

Selon ce modèle, les variations des heures 
d’émergencr observées de décembre à février 
à Danangoro J~OWraieIlt s’expliquer par un rawour- 
cissement de 12 heures de la durée du développe- 
ment post-“n’bryonnaire cons&utif à l’élévation de 
la températ.ure : l’heure d’émergence maximale 
passant du matin, ~11 décembre, à la veille a11 soir 
en février. Les observations faites en janvier 
illustrent la transition entre les deux types de 
courbe. Enfin, en consicl&ant nos rP,sllltats et ceux 
d’Elsen (1980) il serait intéressant de vérifier 
l’hypothèse selon laquelle Cet#te alternance des deux 
courbes pourrait se produire deux fois dans l’année, 
en décembre et en saison des pluies (juillet-aotit) 
lorsque la trmpérat.ure clé l’eau à 7 heures serait 
inférieure ou égale 2 26°C. 

4.2.2. Les fetnebles ti jelin 

L’activité. de t-01 drs frmelles à jefin sur les 
gîtes diffère selon lrs mois de l’année. Les rythmes 
d’activité correspondent à deux types (fig. 3) : 

de dtkembrc ù II/c(~, la fréquence journalière 
des récoltes montre deux pics d’activité (courbe 
bimodalc) avec une diminution des ré,coltes à la 
mi-journée. L’act.ivité matinale maximale se situe 
entre 7 et 9 heures. le pic vespéral, le plus impor- 
tant, est observé dans la derni&re heure de la 
journée ; 

d e j& ci noswitt h, les fréquences horaires 
des récoltes pr&wnterrt de moins grandes variations 
que celles observ&s précédemment. ; la courbe 
journalière montre un seul pic (courbe unimodale) 
plus ou moins prononcé. En juin et juillet et à la 
fin du mois de novembre les deux types de courbes 
(unimodale et bimodale) peuvent &r.e observées 
d’un jour à I’autrr. 

En comparant les ryt,hmes d’activité de vol 
sur les gîtes (plaques) aux cycles d’agressivit.é 
des femelles (capture sur homme), on constate une 
certaine similitude entre eux (coeflicient de corré- 
lation des rangs de Spearman r = 0,546++ et 
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FIG. 2. - Variation des heures de rkolte des adultes nkonatrs de S. dnntnoswn s.l. 
(cage d’émergence). h : captww btales ; B : influence du sexe et du groupe d’es- 
péces du complexe S. ciam~~oszun (en blanc (S) : espècrü d’affinitCt savanicole ; en 

noir (F) : espèces d’affinité forcstibre ; n : effectifs) 

0,74+ respectivement en saison sèche et en saison 
des pluies ; d.d.1. : 10). Le pic vespéral apparaît 
plus précocement dans l’après-midi au cours des 
captures sur homme, entre 16 et lS heures de 
décembre à mai, alors que sur plaques il se mani- 
feste entre 1S et 99 heures. 

Les cycles d’activité de vol (plaques) de deux 
groupes d’espèces présentes à Danangoro sont 
similaires (r = 0,6S+ et 0,705+ respectivement 

en saison des pll&s rt. en saison sèche ; d.d.1. : 
11). 

Les différences saisonnières ol)servées pour les 
récoltes effectuées aussi bien sur plaques que sur 
homme concordent ;~\Te(! celles rapportées, en 
d’autres zones bioclimatiques, par les auteurs 
qui observent une activité bimodale en saison 
sèche (Lanson, 1950 ; Puyuelo et Holstein, 1950 ; 
Le Berre, 1966 ; Bellet, ,1974 ; Philippon, 1977) 
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FIG. 3. - Variation des heures de rkolte des femelles non gravides (femelles A jeun) en fonction : des méthodes de 
réc«lt.rs : plaque rt appat humain ; des ptkiodcs de l’armée ; 
blanc (S) 

des groupes d’csphes du complese S. damnosum, (en 
: espéces d’affhit6 saranicoIe S. damnosum s.s./S. sirbanum ; 

(probnblemc~ut. S. sorchrense) ; II : effectif ; to : tempfkature en OC ; 
en noir (F) : espi?ce d’affhith forestière 

en abscisse : hanches horaires ; 
des rkoltes) 

en ordonnbe : fréquence 

et- une activit.é unimodale en saison des pluies 
(Lewis ct (L.Z., 19Cil ; Le Berre, 1966 ; Giudicelli, 
1.966). 

La similitude des cycles journaliers d’act,ivité 
des femelles à jeUn, quelles que soient la méthode 
de réco1t.e et les espèces du complexe, laisse à 
penser C~LK ces femelles subissent de la même 
fayn l’influence des facteurs climatiques notam- 
ment la t,empérature. Comme plusieurs auteurs 
l’ont. dtj& .dlmontré (Le Berre, 4966 ; Bellet, 
1974 ; Philippon, 1977 et 1978 ; Quillévéré, 1979), 

lorsque la temp@rature est supéricnre à 30°C à la 
mi-journée et en début d’après midi, on observe 
une distribution bimodale des récoltes tandis qu’à 
des températures inférieures à 30% les récoltes 
s’étalent tout au long de la journée avec un seul 
pic peu marqué. Certaines courbes journalières 
peuvent différer quelque peu sous l’influence de 
facteurs climatiques secondaires tels que chute de 
pluie, rafales de vent, orage en fin d’après midi ; 
l’influence de. tous ces éléments secondaires a été 
abondamment dkrite (Blacklock, 1926 ; Underhill, 
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1940 ; Crosskey, 1955 ; Haüsermann, 1969 ; Bellet, 
1974 ; Philippon, 1977). 

Les deux types de courbes observés chez les 
espèces savanicoles et forestières sont comparables 
à ceux établis par Quillévéré (1979) dans d’autres 
zones bioclimatiques. En se référant aux travaux 
de cet auteur, la fréquence horaire des récoltes 
de femelles présumées forestières observée à 
Danangoro confirmerait la présence 
majorité de S. soubrense. 

en quasi 

4.2.3. Les femelles gruvides 

Le rythme journalier de vol des femelles 
gravides se traduit en toutes saisons (fig. 4A) 
par des courbes unimodales avec un regroupement 
des récoltes en fin d’après midi, de 17 heures à 
18 heures 30 en novembre et décembre (heure du 
crépuscule, 18 heures 30) ou de 17 à 19 heures au 
cours des autres mois. Les récoltes effectuées toutes 
les demi-heures de 16 à 18 heures 30 ou 19 heures 

JANVIER 

n: 8098 

révèlent que les femelles gravides se posent surtout 
sur les plaques à partir de 17 heures 30. Leur 
période d’activité maximale est plus courte en 
janvierT(30 minutes) que pendant les autres mois 
(jusqu’à 90 minutes) (fig. 4B). L’activité des 
femelles gravides débute quand les intensités 
lumineuses sont inférieures B 20 000 lx ; elle atteint. 
son maximum à partir de 2 000 lx. 

Quelques modifications secondaires ont été 
constatées certains mois : 

des récoltes rnutinales, entre 07 et 08 Aezcres, 
en quantités non négligeables ont été enregistrées 
en janvier 1976, 1977 et 1975 ; 

les récoltes entre 07 et 16 hezcres sont toujours 
très faibles, inférieures à 1 o/. en saison sèche de 
janvier à mars ; elles peuvent être un peu plus 
élevées au début de la saison des pluies (2 Oh 
entre avril et mai) et. surtout au cours de certaines 
journées à ciel couvert,, en saison des pluies (5 à 
10 o/. de juin à septembre) ; % B 

60 in, 
l JUIN A SEPTEMBRE 

50 
-I JUILLET 1% 

AUTRES MOIS 5 -10% 

NOVEMBRE-DECEMBRE 

504 r 

1825 

422 

s lkk 
50 

F 168 

S 1627 
50 

19 HEURES 16 17 18 19 
'6 

39 
l7 

30 18 19 
30 30 30 36 

FIG. 4. - Variation des heures de récolte des femelles gravides de S. damnosum s.l. sur plaques d’aluminium selon les 
périodes de l’année. A : récoltes par tranches horaires (% = pourcentage des récoltes réalisées entre 6 et 16 heures) ; 
B : récoltes toutes les demi-heures de 16 heures au crépuscule ; C : récoltes toutes les demi-heures ; influence du 

groupe d’espèces. (en blanc (S) : espèces d’affkité savanicole ; en noir (F) : espèce d’affinité forestière) 
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à lu fiï~ de journées orageuses, l’activité des 
femelles gravides débute plus tOt dans l’après- 
midi, entre 1.6 et 17 heures (10 %) et surtout entre 
17 et 18 hrinm (30 à 50 %) ; ces phénomènes ont 
été ol,ser~Ps en février et mars. 

Aucune diffbence notahlr de l’activit,é de vol 
cles fcw~ebs gravides n‘a été obscrvf& entre les 
espèces savanicoles et forestières atl complese 
(fig. 4C). 

Enfin nous avons observé à maintes reprises 
la présence simultanée de femelles gravides sur 
1~s placpf3 et de femelles pfmdeuses sur des sup- 
ports naturels, aux heures indiquées ci-dessus. 
Ces observations confirment notre hypothèse selon 
laqurlle les femelles gravides sont interceptées par 
les plaques lorsqu’elles viennent. pondre. 

L’horaire dr ponte de S. dcr7nnos7.m s.l. qui 
se situe de 30 a 90 minutes avant le crépuscule en 
toutes sniw~Is est différent de celui des autres 
espècex de sirnulies présentes sur les gites de Danan- 
goro, S. trdewi et S. uniconrutuni ; celles-ci sont 
rbcohées durant toute la journée. 

Nos c-,l-)serv~it.ions qui montrent la présence 
quasi cxchIsive des femelles gravides de S. dnmno- 
szw en fin d’aprbmidi sont comparables A celles 
realisées en examinant les supports végétaux des 
gites par R~uirhead-Thomps«n (1956), Crisp (9956): 
Davier; jllt62), Marr (1962, 1971), Balay (1964), 
Tl~o~r~psm et trb. (4972). Elles indiquent que l’horaire 
des pontes est le mème quels que soient les mois 
de I’annbe et les espèces aIl cOIll~Jlexe S. dn7nnosur7. 
présentes & Danangoro. De plus, le retard de l’acti- 
vité de ponte concomitant de l’allongement du 
jour confirme que la chute de la luminosité cons- 
titue le fat:t.eur’ cléclenchant l’activit,é de vol des 
femelles gravides (Marr, 1.962, 1971 ; Thompson 
et a(., l.WL). L’exist,ence chez S. CIiw~~~osz~w~ s.l. 
d’un wllil d’intensitb lumineuse en de@ duquel 
l’aetivit,é dr ponte peut déLuter (20 000 Ix) puis 
devenir maximale (2 000 lx) est un phénom&ne 
rencontré clic2 lieaucoup d’autres espèces dc 
sirnuliei; c-lui pondent presque exclusivement en 
hJ d’aph Jtldi : s. PemShin Say, s. vittutwi. 

Zrtterst.rd. s. 1~tw~77wd~7~7 Stone et Jamnback 
(,L)i*YifS et Pet.rrson, 1956 ; Imhoff et Smith, 
1979 : Corhet, l!l67 ; Golini, 1974), S. omatipes 
Shse (Hunter, 1977), 23. ornatzm Meigen (Davies, 
1957 : WPlt.on et Bass, 1980 ; Laddle et nl;., 1977) 
Booplttom c~r~/tl~~ocephtrIcr De Geer (Reuter et Rühm, 
3.976). 

La \-ariahilittl! de la durée de l’oviposition 
s’expliquerait par l’intervention de facteurs météo- 

rologiques secondaires, température, humidité, 
pluie, basses pressions, facteurs pris en considéra- 
tion par Crisp (WA), Marr (1962), Balay (1964). 
Ces facteurs, qui modifient le comportement de 
ponte de S. flamizosuin provoquent les mêmes 
effets chez toutes les espèces néarctiques, paléar- 
tiques, aust.raliennes qui pondent pendant une 
période délimitée de la journée (Davies, 1978 ; 
Hunter, 4977). Enfin l’activité matinale cles 
femelles pondeuses ohservee pendant certains mois 
est comparahle à celle indiquée par Crisp (1956), 
Wanson (1950) et Thompson et al. (1972). Elle 
pourrait s’expliquer par une rétention de ponte 
chez des individus qui n’ont pas eu le temps 
d’effectuer leur osiposition la veille au soir ; nous 
constatons en effet. cette présence matinale au 
cours du mois de janvier, p&iocle pendant laquelle 
la durée de l’oviposition est plus courte (30 minutes) 
en raison des températures vespérales élevées et 
d’une hygrométrie liasse. 

4.2.4. Les n7ûles 

L’horaire d’activit@ des mâles ne semble avoir 
été étudiée qu’au niveau drs essaims. Le Berre 
et \venk (1966) ~II %wk-~Tolta, Philippon ef ab. 
(1969) au Zaïre, Disney (1970) au Cameroun et 
Gassouma (1972) au Soudan ont observé que les 
essaims regroupent un plus grand nombre d’indi- 
vidus en fin d’aprés midi, et plus rarement le 
matin. 

Bien que les mâles ne soient capturés sur 
les plaques qu’en faibles quantités (0 à 5 y0 des 
captures totales ; tabl. 1), plusieurs observations 
ont été faites (fig. 5) sur la période de leur activité 

% CAPTURE TOTALE 

-l 

DECEMBRE A MAI 

30 
Il 

FIG. 5. - Variation des heures de réccllte des mâles do 
S. danrno.sum s.l. selon les périodes de l’année (en 
abscisse : tranches horaires ; en ordon&e : fréquence 

des récoltes) 
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de vol. Elles montrent des variations mensuelles, 
surtout saisonniéres entre les saisons sèches et les 
saisons des pluies. Le rythme journalier fait état 
d’une activité diurne et bimodale, avec une baisse 
sensible des récoltes à la mi-journée ; le pic vespéral, 
le plus important, se situe dans l’heure précédant 
le crépuscule, entre 17 et 18 heures en novembre 
et décembre, entre 18 et 99 heures de janvier à 
mai. En fin d’après-midi orageuses le pic d’activité 
peut apparaître plus tOt (février et mars). 

Au cours des saisons des pluies. l’activité de 
vol des mâles sur les gîtes est. continu avec un 
accroissement en début d’après-midi (12 à 15 
heures). L’horaire d’activité de vol des màles 
présente des variations saisonnières comparables 
à celles des femelles à jeûn (cf. 4.2.2.). Il ne semble 
pas que ces variations soient en relation avec des 
modifications saisonnières de la composition spéci- 
fiquc des populations de S. da.mnosum s.l., comme 
le montrent l’analyse des différent.es courbes et 
les proportions des espèces savanicoles et fores- 
tibres. Par contre l’observation des rythmes pen- 
dant trois jours consécutifs met en valeur, comme 
chez les femelles à jeûn, l’influence de certains 
facteurs météorologiques. Au cours des journées de 
février et mars, l’apparit.ion plus précoce du pic 
d’activité de l’après-midi pourrait s’expliquer par 
le temps orageux qui a entraîné une baisse de 
température (330C à 14 heures, 28% à 17 heures), 
une chute de la luminosité (couvert nuageux) et 
une rern0nt.k de l’humidité ; ces conditions, ana- 
logues à celles observées en saisons des pluies, 
détermineraient un rythme d’activité continu des 
mâles comparable à celui observé au cours des 
mois de juin à novembre. 

5. Conclusions 

Cette étude a mont,ré 1’eRcacité des plaques 
d’aluminium pour la récolte des adultes du com- 
plexe Si.rnu.liu~rr~. damnomm pendant les différents 
mois de l’année. Elle a fait apparait.re I’e&acité 
particulière de ce piège en période de basses et 
moyennes eaus, soit de la fin novembre à la mi- 
juillet (8 mois) à Danangoro. 

L’importance numérique des adultes récoltés 
et la diversité de leurs états physiologiques ont 
permis d’étudier les rythmes journaliers d’activité 
des adultes de plusieurs des espèces du compléxe. 
L’étude révèle que la fréquence horaire d’apparition 
des adultes dans la journée (pic d’activité) est varia- 
ble selon les groupes physiologiques et les saisons : 

- l’émergence des adultes se produit essentielle- 
ment au lever du jour et en fin d’après-midi, mais 
l’importance relative des deux pics est variable 
selon les mois de l’année ; 

- les rythmes d’activité de vol des femelles à 
jeûn se traduisent par des courbes de type himodal 
en saison sèche et unimodal en saison des pluies, 
sous l’influence de facteurs climatiques, essen- 
tiellement la température ; 

d 
on observe des difrérences saisonnières analogues 

ans les rythmes d’activité des mRles ; 

- les femelles gravides constituent la seule caté- 
gorie d’adultes dont l’horaire d’activité de vol ne 
varie pas d’un bout de l’année à l’autre (courbe 
unimodale) ; elle se manifeste en fin d’après-midi, 
en relation avec la haisse de la luminosit,é ; cepen- 
dant la durée de la période d’activité maximale 
varie de 30 à 90 minut.es ; elle est influencée par 
des facteurs météorologiques secondaires (tempéra- 
ture, humidit.é, pression atmosphérique, couvert 
nuageux). 

Aucune différence notable dans les heures 
d’activité des divers groupes physiologiques n’a 
été observée entre les eSrJh!eS d’aknité, savanicole 
et celles d’affinité forestière. 

La comparaison des cycles d’activité établis 
au moyen des plaques d’aluminium engluées avec 
ceux obtenus par d’autres procédés (observation 
directe, récolte au moyen de cage d’émergence 
«Il de substrats artificiels de ponte, capture 
sur homme) a permis de relier l’activité de vol 
à un co&porte.ment particulier des adultes 
au cours de leur cycle biologique. L’utilisation 
des plaques constitue donc un moyen simple 
pour étudier certains rythmes biologiques des 
adultes. 

La connaissance des heiires d’activité niaxi- 
male des adultes de chaque groupe physiologique 
aura facilité la rkolte du matériel biologique 
destiné à de nomlweuses ét.utles ultérieures, notam- 
ment le marquage (Bellcc et Hébrard, 1980). 
Elle permettrait également de réduire la durée de 
l’évaluation entOI~JOiOgic~lle des populations par 
ce type de piégragc lors des t.raitements insecti- 
cides expérimentaux développés pour la recherche 
de produits adulticides ellicaces et de leurs modes 
d’application. Cett.e fkaluation pourrait se limiter 
aux trois dernières heures 1:wkédent le crépuscule 
(16 à 19 heurts) ; dlwant cette période de la journée 
on -récolt,era (en secteur pré-forest.ier) toutes les 
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catégories physiologiques (de janvier à juin) ou 
essent.ielIrment If.3 femelles gravides (de juillet 
h novembre). 

Il conviendra enfin de réaliser des études 
cnrrlplémrntaires en d’aut.res zones bioclimaticpes 
et chez d’antres espèces du complexe afin de 
comparer les hures d’activité de vol des adultes 
de S. ~JC(IIIIZOSZUII au sein de leur aire de répartition 
gt~“gr;il.)lriciii’. 
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